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	 Je regarde dans le vide.  

	 Ma bouche est grande ouverte. 

	 Je n’en reviens toujours pas. 

	 Je ne peux pas croire que mes parents partent en voyage, comme 
ça, sans m’avoir averti, et qu’ils m’ont secrètement conduit chez ma tante 
Pierrette, où je me ferai garder. 

	 Ils ne m’ont rien dit, sachant que ça ne me ferait pas plaisir du tout. 

	 Je me retrouve donc chez elle pour les dix prochains jours, dans une 
vieille maison qui sent le pot-pourri, à dormir dans un grenier qui fait peur 
et qui craque. 

	 DIX JOURS !!!! 

	 C’est long pas à peu près. 

	 Je grogne de rage en voyant mes parents, tout sourire, embarquer 
dans la voiture et s’éloigner jusqu’à disparaître au coin de la rue. 

	 Je suis pris au piège chez la sœur de ma mère. 

	 Celle qui collectionne les figurines de chats, qui cuisine des plats qui 
ont toujours mauvais goût et qui fait des blagues vraiment poches. 

	 Apercevant mon visage rouge de colère, elle s’empresse de me dire : 

	 — Allons donc ! Tu vas voir, on va bien s’amuser tous les deux. En 
plus, j’ai cuisiné un bon foie de veau à la sauce au caramel. Tu vas adorer ! 

	 Je ne réponds rien. 

	 Avant même d’avoir enlevé mon manteau, je traîne ma valise tout  
en haut de l’escalier qui mène au grenier. 

	 J’ai envie de crier.

	 J’ouvre la porte. 
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	 J’examine la pièce qui sera ma chambre pour les prochains jours. 

	 Il n’y a rien, sauf un lit et une grande bibliothèque remplie de livres. 

	 Dans un excès de colère incontrôlable, je lance ma valise, qui rebon-
dit sur le lit et qui est ensuite propulsée sur la bibliothèque juste en face. 

	 Un livre tombe sur le sol et s’ouvre. 

	 Je m’approche pour le ramasser et j’aperçois sur une page quelques 
mots écrits à la main : 

	 « Regarde derrière la bibliothèque. »
	 Sans hésiter, je pousse l’énorme bibliothèque de toutes mes forces. 

	 Je n’en crois pas mes yeux !!! 

	 Un grand escalier tout en or est caché derrière celle-ci. 

	 Il semble descendre vers l’infini. 

	 Au même instant, j’entends ma tante qui crie, de sa cuisine : 

	 — Viens manger, le foie de veau est prêt !! 

	 Sans même réfléchir, je me précipite dans l’escalier secret et plonge 
dans l’obscurité absolue. 

	 « Peu importe ce qu’il y a au bas de cet escalier, tout est mieux que le 
foie de veau de ma tante Pierrette », pensé-je. Je me retourne et aperçois 
que la bibliothèque s’est replacée par elle-même. Oups. J’aurais mieux fait 
de réfléchir avant de me lancer dans le vide. Tant qu’à être ici, autant 
continuer. Je marche encore dix minutes, puis j’entends un cri ; un cri 
effroyable. Ce cri semble m’appeler : « Féééééliiiiiiiiiiiiix !!!!!!!!!!!!!! À l’aide !!! »

	 Je me demande ce que c’est. Mon côté curieux l’emporte sur mon 
côté raisonnable. Je me mets à courir, courir, courir, sans m’arrêter, 
jusqu’à ce que je fonce dans un mur. Quoi ? Un cul-de-sac ? Non !  
C’est une porte ! Sans réfléchir, je l’ouvre et je fais un pas… et je tombe 
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dans le vide ! Je suis dans les airs depuis plusieurs minutes… Je m’écrase 
durement au sol. Je regarde autour de moi. Quel est cet endroit ? On dirait 
que d’un côté, il y a mes pires cauchemars et de l’autre, mes rêves les  
plus fous. Je m’apprêtais à me diriger vers mes rêves lorsqu’une force 
surnaturelle m’a poussé de l’autre côté. Un mur invisible me séparait de 
mes rêves ! Adieu, école de batterie renommée ! Adieu, délicieux cupcake 
au chocolat ! Je regarde de tous les côtés. Au secours ! Tout est au  
rendez-vous : mauvaises notes, mes parents qui ne reviennent jamais, 
 les clowns, un accident de ski, se faire manger par un requin. Oh ! Non !  
Le pire de tous ! Noooooooooon !

	 « Félix, je t’ai préparé un bon foie de veau, extra sauce au caramel ! », 
me dit ma tante Pierrette.

	 Je la pousse, me remets à courir, courir, courir, sans pouvoir  
m’arrêter… et je retombe dans le vide.

	 J’ouvre les yeux. Je suis couché dans mon lit ; ce n’était qu’un rêve,  
je le sais au plus profond de moi.

	 « Félix, tu ne viens pas manger ? J’ai même simulé un appel à l’aide 
pour que tu bouges tes fesses puis que tu viennes manger », me dit ma 
tante Pierrette.

	 Moi qui pensais être au pays des cauchemars… Le vrai se trouve 
dans cette salle à manger !

Fin
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